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Introduction
Des atel iers participatifs et prospectifs sur le cl imat et la ressource en eau ont
été organisés les 7 et 22 janvier 201 5 à Saint-Rémy (21 ), dans le cadre du
projet de recherche-action HYCCARE Bourgogne et du SAGE de l’Armançon.
L’ensemble des membres de la CLE de l’Armançon a été invité à y participer,
ainsi que les techniciens et membres du bureau du SIRTAVA.
Rassemblant ainsi une dizaine de chercheurs et une trentaine d’acteurs locaux
(élus, représentants d’associations, techniciens, etc. ) , les atel iers visaient à :

- Diffuser les connaissances  :
Présenter et mettre en débat avec les acteurs locaux les travaux des
chercheurs d'HYCCARE Bourgogne portant sur les changements déjà
observés en termes de climat, les tendances futures à l 'échelle de la région
Bourgogne et leurs impacts sur la ressource en eau.

- Anticiper l'avenir local  :
Formuler col lectivement des hypothèses sur les impacts du changement
cl imatique sur le tissu socio-économique et sur la gestion de la ressource en
eau du bassin versant de l 'Armançon à l'horizon 2043.

- Imaginer des solutions d'adaptation  :
Construire des scénarios prospectifs puis imaginer la façon dont le territoire
pourrait s'organiser pour faire face aux impacts du changement cl imatique sur
la ressource en eau.

- Observer les logiques d'adaptation et les dynamiques de
groupe  :
Nourrir les travaux des chercheurs en sciences humaines du projet HYCCARE
Bourgogne, qui ont observé durant les deux jours d'atel iers les stratégies
d'adaptation formulées afin d'analyser la façon dont est reçu et perçu le
changement cl imatique.

Le contenu des atel iers a été préparé avec les partenaires du projet
HYCCARE Bourgogne, le col lectif Design Territoire Alternatives (spécial iste
des réflexions prospectives) et le SIRTAVA (structure porteuse du SAGE de
l’Armançon).

Les deux jours d'atel iers se sont déroulés dans une dynamique d'échanges
entre les chercheurs et les acteurs locaux. Les premiers partagent leurs
connaissances et hypothèses «  en local   » et les seconds mettent à profit leurs
connaissances du territoire pour identifier ensemble des enjeux et des
solutions à explorer.

Le présent document constitue une synthèse chronologique des échanges qui
ont eu l ieu lors de ces deux journées. Non exhaustif, i l a pour but de proposer
un compte-rendu aux participants comme aux excusés et, plus largement,
d’expl iquer la démarche qui a été suivie pour que d’autres territoires puissent
s’en inspirer. Les réalisations présentées sont issues d'exercices créatifs : ce
ne sont pas des projets à mettre en œuvre sur le territoire tels quels mais des
pistes d'actions à débattre.

Atel iers du cl imat - p.3

SAGE  :Schéma
d’Aménagementetde
Gestion desEaux
Document de planification
de la gestion de l 'eau à
l'échelle du bassin versant,
fixant des objectifs
généraux d'uti l isation, de
mise en valeur, de
protection quantitative et
qualitative de la ressource
en eau.

CLE  :Commission Locale
de l’Eau
Assemblée délibérante qui
élabore le projet de SAGE
et suit sa mise en œuvre.
El le est composée de trois
col lèges : les collectivités
territoriales, leurs
groupements et les
établissements publics
locaux ; les usagers,
propriétaires fonciers,
organisations
professionnelles et les
associations concernées  ;
l 'État et ses
établissements publics.

SIRTAVA  :Syndicat
Intercommunal pourla
Réalisation desTravaux
d’Aménagementde la
Vallée de l’Armançon
Syndicat mixte composé
de 1 09 communes et d’une
communauté de
communes, ayant
notamment en charge
l’animation du SAGE de
l’Armançon.

HYCCARE  Bourgogne :
HYdrologie, Changement
Climatique, Adaptation,
Ressource en Eau, en
Bourgogne
Projet de recherche-action
visant à mettre à
disposition des décideurs
des outi ls favorisant la
prise en compte des
impacts du changement
cl imatique sur la ressource
en eau.

L'équipe organisatrice

. L'animatrice du SAGE de l'Armançon  : Lucile Gaillarddu SIRTAVA

.Les chercheurs d'HYCCARE  :

- Climatologues  :YvesRichardetThierryCastelde l'Université de Bourgogne
- Hydrogéologues  :Philippe Amiotte-SuchetetÉtienne Bruleboisde l'Université
de Bourgogne, ClémentDoneyduBRGM (Bureau de RecherchesGéologiques etMinières)

- Chercheurs en sciences humaines  : Sandrine Petit, Marion PoncetetMarie-
HélèneVergote de l'INRA, FrançoisBertrandde l'Université de Tours

.Les coordinateurs  : Nadège Austin, Fabienne Lapiche-Jaouen etAnne-Cerise Tissot
d'Alterre Bourgogne
.Les designers  : Damien RoffatetRomain ThévenetdeDesign Territoire Alternatives



Le bassin versant
de l'Armançon, un
territoire rural
marqué par un
clivage amont/aval

Un bassin allongé...
Situé à l’amont du bassin hydrographique Seine-Normandie, au nord de
la région Bourgogne, l 'Armançon est un affluent de
l’Yonne. Ses deux principaux affluents
sont la Brenne, s’écoulant entièrement
en Côte-d’Or et l ’Armance, au
parcours inclus quasi
totalement dans le
département de l’Aube.

...essentiellement
rural...
Avec une densité de population
relativement faible (35 hab./km²), le bassin
versant est essentiel lement rural : les deux
tiers des communes comptent moins de
200 habitants. Les territoires artificial isés (habitats,
zones d’activités…) ont toutefois progressé de 30 %
ces 20 dernières années.
Cette dominance rurale est couplée à une activité agricole
importante qui couvre près de 45 % du bassin versant avec :
      - en amont (Côte-d’Or), une prédominance de l’élevage

bovin ;
      - en aval (Yonne et Aube), une prédominance des cultures

céréalières.
Les autres activités économiques présentes sont l 'industrie (une
douzaine de pôles situés sur les communes principales)
et le tourisme (grâce au patrimoine historique et l ié à l ’eau).

...qui montre des signes de dysfonctionnement

Le diagnostic réalisé dans le cadre du SAGE fait apparaître un état de santé
plutôt médiocre du bassin versant de l’Armançon avec  :
- une dégradation progressive de la qualité des eaux superficiel les et souterraines
(nitrates, pesticides, phosphore, substances toxiques)   ;
- une disponibi l i té des ressources en eau ponctuel lement insuffisante pour garantir les
fonctionnalités des mil ieux aquatiques et satisfaire aux besoins humains (eau potable, agriculture,
industrie, canal de Bourgogne, etc. )   ;
- un risque d’inondation présent sur l ’ensemble du bassin, par débordement et ruissel lement.
- un appauvrissement des mil ieux aquatiques et humides avec une dégradation et une
artificial isation des habitats (l i t mineur des cours d’eau, berges, zones humides, bras morts, etc. ) et
une uniformisation des espèces.
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Chiffres clés du bassin
versant de l'Armançon
Taille du bassin versant  :
3 100km²
Longueurtotale des cours
d'eau  :1 255km
Nombre de communes  :267
Nombre d'habitants  :
107800
Densité de population  :
35hab./km²
Occupation du sol  :
45  % agricole,
30  % forestière
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JOUR 1   :

Acculturation
au changement
climatique
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Temps 1 :

Le changement climatique vécu
Méthode :

Après une introduction et un mot de bienvenu par le président de la CLE et la directrice d'Alterre Bourgogne,
en guise d'entrée en matière, les participants étaient invités à former des groupes de trois personnes et à
s'interviewer mutuel lement autour des trois questions suivantes  :
- «  Pour vous, c'est quoi le changement cl imatique  ?  »
- «  Racontez un moment de votre vie où vous avez l 'impression de l 'avoir ressenti .»
- «  Est-ce que cela a changé des choses dans le quotidien   ?  »
Ensuite, un temps d'échanges en plénière a permis de débattre autour des réponses des uns et des autres.

Objectif : Mettre en évidence les différentes perceptions du changementclimatique

L'objectif principal de la séquence était de faire ressortir les perceptions individuel les et subjectives du
changement cl imatique et de les confronter aux connaissances scientifiques (séquence suivante). Uti l iser,
comme point de départ l 'expression personnelle permet de stimuler l 'attention des participants qui assistent
ensuite à la présentation des chercheurs avec la question suivante en tête  : est-ce que les changements
constatés à mon niveau sont l ’œuvre du changement cl imatique ou non  ?
Le fait de former des petits groupes de travai l suscite aussi des échanges conviviaux et lance une
dynamique de groupe importante pour les deux jours d'atel iers.

Synthèse des échanges : Desmodifications du climatperçues directementou
indirectement, mais prises avecprudence

L'exercice s'est avéré inspirant
pour les participants. De nombreux
phénomènes observés à plusieurs
endroits ont été cités, en particul ier
les effets probables du changement
cl imatique sur la nature, l 'eau et les
activités humaines. Les modifications
du cl imat en tant que tel les semblent
finalement moins directement perçues.
De plus, le doute subsiste  : Est-ce que
tel ou tel phénomène observé est bien
un effet du changement cl imatique sur
le territoire ? Ou y a-t-i l d'autres facteurs
explicatifs ? Dans quelle mesure le
traitement médiatique influe notre
perception et nous fait tirer des conclusions hâtives et/ou erronées  ? A-t-on la mémoire suffisamment longue
pour constater des changements  ?
À l'issue d'une tel le séquence, nous pouvons dire que les acteurs locaux présents sont attentifs au
changement cl imatique, mais qu'i ls ont besoin de connaissances scientifiques contextual isées pour mieux le
comprendre et pour guider d'éventuel les actions.

Réalisation : Quelques verbatim issus des échanges
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Temps 2 :

Ce que dit la recherche
Objectif : Restituer les connaissances actuelles sur le changementclimatique

Cette séquence, très attendue par la plupart des participants, visait à présenter les travaux
scientifiques des chercheurs d'HYCCARE autour des effets du changement cl imatique sur la
ressource en eau en Bourgogne. Un des objectifs importants était de commencer à imaginer
col lectivement les impacts potentiels du changement cl imatique à une échelle plus locale (bassin
versant de l 'Armançon) : un moyen de voir si les témoignages de la séquence précédente ont un
l ien réel avec le changement cl imatique sur le territoire et une façon d'amorcer les séquences
suivantes.

Synthèse des échanges : Le changementclimatique estdéjà en cours avecune
augmentation des températures etune baisse des débits

Les principaux constats mis en avant par les chercheurs concernent  :

- L’évolution des températures
. observée dans le passé  :
En France, comme en Europe, le réchauffement ne s'est pas fait progressivement  :

une rupture a eu lieu en 1 987/88 avec une hausse de la température moyenne

d'au moins 1 °C.

. modélisée pour l 'avenir  :
D'après les premières simulations réalisées, i l est probable que d'autres ruptures du même

t type aient l ieu dans les années ou décennies à venir. Si l 'hypothèse d'une évolution par
p paliers est privi légiée, i l est toutefois diffici le de savoir quelles seront les hauteurs et p
rofonprofondeur des marches
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- L’évolution des pluies
. observée dans le passé  :
En France, il n'y a pas eu de changement significatif dans les quantités annuelles

de précipitations depuis les années 1 960. En comparant les deux périodes avant et
après la rupture de 1 987-1 988, tout juste observe-t-on, après la rupture, une légère
diminution au printemps compensée par une légère augmentation en automne.
En l 'état actuel des connaissances, on ne peut pas, avec certitude, attribuer
ces modifications au changement cl imatique.
. modélisée pour l 'avenir  :
Les simulations des précipitations n'ont pas encore été réalisées par les cl imatologues
d'HYCCARE. Dans l 'attente, l 'hypothèse retenue est qu'i l n'y aura pas ou peu de
changements.

- L’évolution des débits
. observée dans le passé  :
Une baisse significative des débits moyens a été observée en France après la rupture

de 1 987-1 988, malgré l 'absence d'évolution notable des précipitations. Ce phénomène est
davantage marqué au printemps et en été.
. modélisée pour l 'avenir  :
Les simulations des débits n'ont pas encore été réalisés par les hydrologues d'HYCCARE
mais d'autres travaux français (Explore 2070, RexHySS, etc. ) peuvent nous renseigner sur
les tendances  : i ls indiquent des débits encore à la baisse.

Des échanges avec la salle ont permis de préciser certains points en
l ien avec les préoccupations locales.
L'équipe de chercheurs a présenté des résultats robustes
(augmentation des températures), mais a également fait preuve de
prudence. Aussi, au vu du recul dont dispose aujourd'hui la
communauté scientifique, i l est en effet diffici le d'affirmer avec
certitude que le changement cl imatique s'accompagnera de tel ou tel
phénomène météorologique en région Bourgogne et sur le bassin
versant de l 'Armançon.

I l est tout de même possible d'émettre un ensemble d'hypothèses
probables concernant la ressource en eau  : la pénurie d'eau, l 'excès
d'eau, l 'alternance des deux sur une année peuvent déjà être
explorés par les acteurs locaux pour anticiper les problématiques qui
toucheront leur territoire et envisager des actions à mettre en place.
C'est précisément l ’objet des atel iers du cl imat : s'approprier les
hypothèses scientifiques autour du changement cl imatique en
imaginant les impacts potentiels sur le territoire local.



Autant de pluies
mais moins d'eau
dans les cours
d'eau  ?

Pour comprendre la
baisse des débits à
précipitations égales, i l
faut revenir au cycle de
l 'eau   :
L'eau de pluie s'infi l tre
dans les sols et ruissel le.
Une partie est directement
évaporée depuis les sols,
une partie est uti l isée par
les plantes (transpiration)
et une partie reste sous
forme liquide et arrive in
fine dans les nappes et
les cours d'eau.
L'hypothèse privi légiée
des chercheurs est qu'à
précipitations constantes,
les débits peuvent être en
baisse si davantage d'eau
part sous forme gazeuse
(on parle d'évapo-
transpiration, qui combine
l 'évaporation depuis les
sols et la transpiration des
plantes). Or la
température accélère ce
phénomène
d'évapotranspiration   : c'est
donc l 'augmentation des
températures qui induirait
une baisse des débits.
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Réalisation :Une carte de synthèse réalisée en direct

Pendant la présentation des chercheurs, une carte i l lustrant les
changements probables en termes de climat sur le bassin versant de
l 'Armançon à l'horizon 2043 a été réalisée par un des animateurs. I l
s'agit d'une carte simplifiée, schématique visant à présenter en une
image les hypothèses scientifiques déclinées localement. L'objectif
était de fournir aux participants un pré-scénario pour nourrir le travai l
des séquences suivantes.
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Temps 3 :

Cartes postales du futur

changement.

Méthode :
Sur un mur étaient affichés trois jeux de photos représentant des
paysages du territoire, des édifices et constructions, et des activités
humaines. Les participants, répartis en cinq groupes, devaient
choisir une photo de chaque type et, pour chacune, imaginer en
quoi la situation proposée allait être différente en 2043 sous l 'effet
du changement cl imatique. À chaque séquence de 1 5 min. , les
groupes était invités à tourner. Une personne "mémoire de table"
restait pour expliquer au nouveau groupe la teneur des échanges
précédents. Une fois le travai l accompli , chaque groupe a présenté
sa production aux autres groupes pour la mettre en débat.

Objectif : Se projeterdans le quotidien de 2043
Les objectifs de la séquence étaient de projeter les données
scientifiques présentées précédemment à travers des situations
concrètes et quotidiennes et de faire un premier travai l d'imagination
autour des changements locaux potentiels.
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Synthèse des échanges : Des impacts imaginés à la construction d'un avenirdésirable

L'exercice proposé dans cette séquence a entraîné différentes dynamiques de travai l   :

- Imaginer les changements  : Les groupes ont souvent démarré en listant les
changements qui pourraient affecter la situation proposée dans chacune des photos.
Cela a été fait soit sous forme d'affirmations (ex. : Les insectes et la biodiversité vont
changer, la croissance des arbres sera plus rapide, i l y aura une crise de
l 'approvisionnement en eau), soit sous forme de questions (ex. : Quel avenir pour les va

v vaches et les prairies  ? Comment garder une qualité de vie et un bien manger avec le
changement cl imatique ?).

- Chercher des solutions  : Une autre dynamique s'est vite enclenchée au sein des
groupes qui a consisté à appréhender le changement cl imatique comme une nouvelle
donnée pour aménager le territoire, pouvant être source d'opportunités ou de
contraintes. Un ensemble de solutions d’adaptation aux impacts du changement
cl imatique sur le bassin versant de l 'Armançon a ainsi été proposé (ex.   : couvrir le canal
pour l imiter l 'évaporation, diversifier l 'agriculture, penser la réversibi l i té de l 'urbanisme
et de l 'habitat) . I l est intéressant d'observer que la plupart des solutions imaginées
rejoignent des thèmes de développement local et qu'el les présentent d'autres intérêts
que l 'adaptation au changement cl imatique.

Trois principaux thèmes ont été abordés  (quel le que soit l   'approche) :
- l 'aménagement du territoire et l'urbanisme (ex.   : quelle sera la typologie de l'habitat rural et

urbain du territoire à l'avenir  ? innovations en termes de revêtement des routes)  ;

- les activités économiques (ex. : avenir du tourisme  ? développement des usages du bois)  ;

- la ressource en eau et les milieux naturels (ex. : développement de la faune indésirable,

arrosage et gestion différenciée des espaces verts).

Réalisation : Posters synthétisant les idées débattues dans chacun des groupes

Temps 4 :

Discussion avec les chercheurs
Objectifs : Mettre en regard les actions à mettre en place à l'avenir et bilan des
actions déjà réalisées

Pour clore la journée, les chercheurs ont extrait des échanges de la journée les principales
idées d'actions à mettre en place d'ici 2043 pour s’adapter au changement cl imatique. Une fois
cette synthèse présentée, i ls ont proposé aux participants de lister ce qui avait déjà été fait sur
le territoire pour prendre en compte le changement cl imatique (atténuation et adaptation)
depuis la rupture de 1 987. En effet, 28 ans se sont écoulés depuis  : c'est le même pas de
temps qu'entre 201 5 et 2043.

Synthèse des échanges : Beaucoup d'actions, mais peu sont exclusives au
changement climatique

Une série d'actions déjà mises en place a été citée autour de l 'habitat, de l 'agriculture, des
consommations d'énergie, du transport, de la gouvernance, etc. I l s'agit principalement d'actions
conduites pour d'autres raisons que l 'adaptation au changement cl imatique, mais qui,
indirectement, permettent de répondre à certains impacts qu'i l engendre.
Le changement cl imatique en tant que tel ne semble pas avoir motivé d'actions au niveau local
pour le moment.
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Discussion avec les chercheurs
Objectifs : Mettre en regard les actions à mettre en place à l'avenir et bilan des
actions déjà réalisées

Pour clore la journée, les chercheurs ont extrait des échanges de la journée les principales
idées d'actions à mettre en place d'ici 2043 pour s’adapter au changement cl imatique. Une fois
cette synthèse présentée, i ls ont proposé aux participants de lister ce qui avait déjà été fait sur
le territoire pour prendre en compte le changement cl imatique (atténuation et adaptation)
depuis la rupture de 1 987. En effet, 28 ans se sont écoulés depuis  : c'est le même pas de
temps qu'entre 201 5 et 2043.

Synthèse des échanges : Beaucoup d'actions, mais peu sont exclusives au
changement climatique

Une série d'actions déjà mises en place a été citée autour de l 'habitat, de l 'agriculture, des
consommations d'énergie, du transport, de la gouvernance, etc. I l s'agit principalement d'actions
conduites pour d'autres raisons que l 'adaptation au changement cl imatique, mais qui,
indirectement, permettent de répondre à certains impacts qu'i l engendre.
Le changement cl imatique en tant que tel ne semble pas avoir motivé d'actions au niveau local
pour le moment.

Conclusion de la journée :

Le changement climatique vécu
localement et au quotidien
Un temps d'échanges collectif a clos la journée. Sandrine Petit, chercheuse en sciences
humaines à l'INRA et présente aux atel iers pour observer la façon dont les participants
appréhendent l 'adaptation au changement cl imatique, a proposé une conclusion   :

«  Le cl imat n’est pas un sujet qui intéresse énormément, bien qu’i l soit beaucoup abordé dans
la presse et les médias en général. Mais aujourd’hui, les participants aux atel iers du cl imat ont
montré leur intérêt et i ls ont évité trois écuei ls fréquents en termes d’atti tude face au
changement cl imatique. Souvent le changement cl imatique est considéré comme «  lointain   »,
premier écuei l , et on a vu à travers les témoignages, qu’i l était déjà là, et même déjà visible
dans les chroniques de températures, voire dans l’évolution des débits des cours d’eau
présentées par les chercheurs. Deuxième écuei l souvent rencontré : le «  déni   », qui n’avait pas
de place dans cette journée puisque chacun a bien voulu traiter le sujet. Enfin le troisième
écuei l possible est de croire que le changement cl imatique est «  le problème des autres  » (par
exemple les habitants situés sur un l ittoral, une île), or les changements se passent aussi en
Bourgogne.

Dans le premier temps de la matinée, on a pu constater que chacun avait repéré des signaux
de changements qui ont été raccordés à des effets d’un cl imat changeant. Chacun s’est montré
être un fin observateur d’évolution des niveaux d’eau, d’apparition de nouvelles espèces
d’oiseaux ou au contraire de disparition d’autres, de stress pour les plantes ou les abeil les. Ces
signaux ont été rel iés au changement cl imatique même si probablement d’autres facteurs de
changement de mil ieu ont pu aussi jouer. Des éléments «  classiques  » ont été cités et d’autres
plus surprenants ont été mentionnés, comme des effets sur la gestation des animaux
domestiques et sauvages, ou des effets de verdissement du patrimoine bâti . Les changements
dont i l a été question sont soit des tendances continues, soit i l a été question d’événements
brutaux et extrêmes. Les participants ont dit ce que le changement cl imatique avait changé,
mais i ls ont aussi indiqué que nous tous avions changé. «  Nous avons changé  » devient alors
une piste de travai l .

Le deuxième temps de la matinée a permis de réduire les écarts de connaissances entre les
expériences de chacun et les connaissances scientifiques en climatologie et en hydrologie qui
existent sur la France et qui ont été spécifiquement élaborées sur la Bourgogne par le projet
HYCCARE. Le vocabulaire diffère, les échelles spatiales et temporel les aussi, mais un
rapprochement a été effectué et nous avons appris de nouveaux mots ou l’ importance de
notions tel les que l’évapotranspiration dans la compréhension du cl imat.

Le troisième temps de la journée a été consacré à ce que nous pouvons changer dans la
perspective de 2043. Un large éventai l de sujets a été abordé, balayant activités, modes de vie,
façons d’habiter. Des sujets étaient consensuels, par exemple l ’habitat, d’autres non, comme la
gouvernance adaptée et la bonne échelle pour des formes d’intercommunalités.
Si des objectifs ou des formes futures de vivre et travai l ler en 2043 ont été présentées à travers
les photos commentées, peu a été dit sur comment y arriver, sur comment initier des
changements soit de rupture soit en allant pas à pas. Mais ceci est probablement l ’objet de la
deuxième journée.   »
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signaux ont été rel iés au changement cl imatique même si probablement d’autres facteurs de
changement de mil ieu ont pu aussi jouer. Des éléments «  classiques  » ont été cités et d’autres
plus surprenants ont été mentionnés, comme des effets sur la gestation des animaux
domestiques et sauvages, ou des effets de verdissement du patrimoine bâti . Les changements
dont i l a été question sont soit des tendances continues, soit i l a été question d’événements
brutaux et extrêmes. Les participants ont dit ce que le changement cl imatique avait changé,
mais i ls ont aussi indiqué que nous tous avions changé. «  Nous avons changé  » devient alors
une piste de travai l .

Le deuxième temps de la matinée a permis de réduire les écarts de connaissances entre les
expériences de chacun et les connaissances scientifiques en climatologie et en hydrologie qui
existent sur la France et qui ont été spécifiquement élaborées sur la Bourgogne par le projet
HYCCARE. Le vocabulaire diffère, les échelles spatiales et temporel les aussi, mais un
rapprochement a été effectué et nous avons appris de nouveaux mots ou l’ importance de
notions tel les que l’évapotranspiration dans la compréhension du cl imat.

Le troisième temps de la journée a été consacré à ce que nous pouvons changer dans la
perspective de 2043. Un large éventai l de sujets a été abordé, balayant activités, modes de vie,
façons d’habiter. Des sujets étaient consensuels, par exemple l ’habitat, d’autres non, comme la
gouvernance adaptée et la bonne échelle pour des formes d’intercommunalités.
Si des objectifs ou des formes futures de vivre et travai l ler en 2043 ont été présentées à travers
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changements soit de rupture soit en allant pas à pas. Mais ceci est probablement l ’objet de la
deuxième journée.   »
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JOUR 2  :

Quelles
actions pour
l'avenir ?
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JOUR 2  :

Quelles
actions pour
l'avenir ?

Temps 2 :

Cartes du
territoire
à l’avenir
Méthode :

À l'issue de la première journée d'atel ier,
quatre scénarios d'évolution de la
ressource en eau face au changement
cl imatique ont été définis. À partir de ces
scénarios, les participants, répartis en
petits groupes, ont dû réaliser une carte
du bassin versant de l 'Armançon à
l'horizon 2043. Un jeu de pictogrammes
représentant le tissu économique et
social, à découper et col ler, a été mis à
leur disposition pour qu'i ls imaginent la
façon dont le territoire serait impacté et
devrait s'organiser pour faire face au
changement cl imatique.
Une fois les cartes terminées, chaque
groupe a présenté ses réflexions et
idées aux autres groupes pour les
mettre en débat.

Objectif :
Territorialiser les impacts et les
pistes d'adaptation

L'objectif d'un tel exercice est d'amener
les participants à construire une vision
d'ensemble permettant d'appréhender
concrètement les impacts du
changement cl imatique au niveau local.
Un moyen d'augmenter la prise de
conscience et d'apporter de la
transversalité dans les débats.
La séquence doit permettre aussi
d'imaginer des exemples d'actions pour
s'adapter aux impacts du changement
cl imatique.

Réalisations :
Des cartes du bassin versant de
l'Armançon en 2043
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Méthode :

À l'issue de la première journée d'atel ier,
quatre scénarios d'évolution de la
ressource en eau face au changement
cl imatique ont été définis. À partir de ces
scénarios, les participants, répartis en
petits groupes, ont dû réaliser une carte
du bassin versant de l 'Armançon à
l'horizon 2043. Un jeu de pictogrammes
représentant le tissu économique et
social, à découper et col ler, a été mis à
leur disposition pour qu'i ls imaginent la
façon dont le territoire serait impacté et
devrait s'organiser pour faire face au
changement cl imatique.
Une fois les cartes terminées, chaque
groupe a présenté ses réflexions et
idées aux autres groupes pour les
mettre en débat.

Objectif :
Territorialiser les impacts et les
pistes d'adaptation

L'objectif d'un tel exercice est d'amener
les participants à construire une vision
d'ensemble permettant d'appréhender
concrètement les impacts du
changement cl imatique au niveau local.
Un moyen d'augmenter la prise de
conscience et d'apporter de la
transversalité dans les débats.
La séquence doit permettre aussi
d'imaginer des exemples d'actions pour
s'adapter aux impacts du changement
cl imatique.

Réalisations :
Des cartes du bassin versant de
l'Armançon en 2043

Scénario 1 : Pénurie
d’eau progressive

Vous êtes en 2043. Le climatdu territoire s’est
modifié. Unedes conséquences principales est la

diminution de la ressource en eau.
Il n’ya pas eu de changements brutauxdes

phénomènesmétéorologiques, les changements
sontà peine perceptibles, mais globalement la

Bourgogne subitun stress hydrique quis’accentue
progressivementchaque année.

Représentez la façon dont le territoire s’organise
pourfaire face à cette problématique.



Scénario 2 : Pénuries
d’eau brutales
( sécheresses fréquentes)

Vous êtes en 2043. Le climatdu territoire s’est
modifié brutalement. Désormais il ya de

longues périodes de l’année ou l’eaumanque.
Les pluies d’automne etd’hiverne serventplus

à remplir les réserves d’eau.
Représentez la façon dont le territoire
s’organise pourfaire face à cette

problématique.



Scénario 3 : Excès
d'eau brutaux

Vous êtes en 2043. Le climatdu territoire s’est
modifié brutalement. Désormais des pluies

diluviennes etde gros orages ainsiquedesmini-
tornades sévissentsurtouten automne eten hiver.
Durantces périodes, le territoire est inondé en
plusieurs endroits. Les températures estivales ne

suffisentpas à résorbercetexcès d’eau.
Représentez la façon dont le territoire s’organise

pourfaire face à cette difficulté.



Scénario 4 : Alternance
d'excès et de
pénurie d'eau

Vous êtes en 2043. Le climatdu territoire s’est
modifié brutalement. Désormais les années sont
rythmées pardes périodes de pluies intenses et
d'inondations fréquentes (automne-hiver) etdes

périodes de sécheresses soudaines
etdurables (printemps-été).
Représentez la façon dont le
territoire s’organise pour
faire face à cette difficulté.



Temps 6 :

Imaginer des projets
impliquant les acteurs locaux
Méthode :

En partant des cartes réalisées précédemment, l 'équipe en charge de l'animation a formulé une
série de grands défis pour la séquence de travai l suivante. Ces pistes d'actions pour l 'avenir
proviennent d'un regroupement des différentes idées récurrentes, formulées à travers les cartes.
Cinq des défis formulés ont été choisis comme points de départ pour la dernière séquence de la
journée, du fait de leur pertinence et/ou de leur importance dans les débats  :

. Défi n° 1 - Et si on créait plus de zones humides (artificielles)  ?
La préservation et la création de zones humides ont été envisagées dans plusieurs groupes du

t temps précédent comme une solution au risque d’inondation et au maintien de la biodiversité.
Quel projet pourrait permettre la création de zones humides  ?

. Défi n° 2 - Et si les forêts s'étendaient et l'usage du bois s'intensifiait ?
Le changement cl imatique peut à l 'avenir favoriser la croissance des arbres. Plusieurs cartes
issues de l'exercice préalable ont proposé de mettre en place un tissu économique autour du
bois et de ses usages. Quel projet autour du bois pourrait être mis en place sur le territoire  ?

. Défi n° 3 - Et si on densifiait l 'habitat ?
Pour réduire les consommations d'énergie et l imiter l 'artificial isation des sols, la densification
des habitats semble être un bon remède. Quel projet pourrait rendre ce type d'habitat
désirable en campagne  ?

. Défi n° 4 - Et si le canal n'était plus alimenté en eau ?
L'avenir du canal a été au centre de nombreuses discussions lors de la réalisation des cartes
du territoire en 2043. L'idée de ne plus alimenter le canal en eau a été justifiée par le
«  gaspi l lage  » que cela entraîne et la baisse de débits des cours d'eau qui l 'al imentent. Quel
projet pourrait voir le jour sur le canal s'i l était vidé  ?

. Défi n° 5 - Et si l 'élevage bovin était remplacé par l'élevage ovin ?
L'agriculture a suscité de nombreux débats et de nombreuses propositions. Parmi el les, l 'idée
de remplacer l 'élevage bovin par de l 'élevage ovin, moins consommateur de ressources,
semblait intéresser plusieurs participants. Quel projet pour faci l i ter ce changement culturel
et les pratiques agricoles  ?

Une fois les participants répartis en cinq groupes (un par défi) , i ls ont tiré au hasard trois sortes de
cartes. Une carte proposant un profi l d'usager (ex. : André, 75 ans, chef d'entreprise à la retraite),
une autre proposant un   acteur local (ex.   : Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) d’Ervy-Le-
Châtel)   et une dernière ciblant un   secteur (ex.   : forêt et agriculture). La demande était de partir de
ce tirage au sort pour imaginer un projet répondant au défi , se situant dans le secteur en question,
porté par l 'acteur local et s'adressant à l 'usager.
À la fin de la séquence, chaque groupe a présenté son projet aux autres pour susciter le débat.

Objectif : Se mettre "à la place de..." pour imaginer comment les différents
acteurs peuvent, d'une part, être impactés, et d'autre part, agir

L'objectif de cet exercice de «  créativité sous contraintes  » est d'obl iger les participants à sortir de
leurs champs de compétences et de leurs postures habituel les pour se « mettre à la place de ».
Dans une optique d'appropriation et de «  conscientisation   », cette approche multi-points de vue
permet d'envisager la façon dont le changement cl imatique peut impliquer et impacter un ensemble
d'acteurs variés.

Synthèse des échanges : Une co-construction de projets ambitieux

Les échanges ont essentiel lement eu l ieu au sein des groupes, lors de la formulation des projets.
Malgré certaines difficultés de départ pour marier les différentes contraintes imposées, tous les
groupes ont réussi à s'approprier la problématique et à formuler un projet ambitieux et désirable
selon eux. La pertinence des propositions a été questionnée, mais c'est davantage le changement
de posture, de point de vue, et la co-élaboration des propositions qui ont constitué un résultat
intéressant.

Réalisation : Cinq fiches décrivant les projets locaux
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Temps 6 :

Imaginer des projets
impliquant les acteurs locaux
Méthode :

En partant des cartes réalisées précédemment, l 'équipe en charge de l'animation a formulé une
série de grands défis pour la séquence de travai l suivante. Ces pistes d'actions pour l 'avenir
proviennent d'un regroupement des différentes idées récurrentes, formulées à travers les cartes.
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. Défi n° 1 - Et si on créait plus de zones humides (artificielles)  ?
La préservation et la création de zones humides ont été envisagées dans plusieurs groupes du

t temps précédent comme une solution au risque d’inondation et au maintien de la biodiversité.
Quel projet pourrait permettre la création de zones humides  ?

. Défi n° 2 - Et si les forêts s'étendaient et l'usage du bois s'intensifiait ?
Le changement cl imatique peut à l 'avenir favoriser la croissance des arbres. Plusieurs cartes
issues de l'exercice préalable ont proposé de mettre en place un tissu économique autour du
bois et de ses usages. Quel projet autour du bois pourrait être mis en place sur le territoire  ?

. Défi n° 3 - Et si on densifiait l 'habitat ?
Pour réduire les consommations d'énergie et l imiter l 'artificial isation des sols, la densification
des habitats semble être un bon remède. Quel projet pourrait rendre ce type d'habitat
désirable en campagne  ?

. Défi n° 4 - Et si le canal n'était plus alimenté en eau ?
L'avenir du canal a été au centre de nombreuses discussions lors de la réalisation des cartes
du territoire en 2043. L'idée de ne plus alimenter le canal en eau a été justifiée par le
«  gaspi l lage  » que cela entraîne et la baisse de débits des cours d'eau qui l 'al imentent. Quel
projet pourrait voir le jour sur le canal s'i l était vidé  ?

. Défi n° 5 - Et si l 'élevage bovin était remplacé par l'élevage ovin ?
L'agriculture a suscité de nombreux débats et de nombreuses propositions. Parmi el les, l 'idée
de remplacer l 'élevage bovin par de l 'élevage ovin, moins consommateur de ressources,
semblait intéresser plusieurs participants. Quel projet pour faci l i ter ce changement culturel
et les pratiques agricoles  ?

Une fois les participants répartis en cinq groupes (un par défi) , i ls ont tiré au hasard trois sortes de
cartes. Une carte proposant un profi l d'usager (ex. : André, 75 ans, chef d'entreprise à la retraite),
une autre proposant un   acteur local (ex.   : Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) d’Ervy-Le-
Châtel)   et une dernière ciblant un   secteur (ex.   : forêt et agriculture). La demande était de partir de
ce tirage au sort pour imaginer un projet répondant au défi , se situant dans le secteur en question,
porté par l 'acteur local et s'adressant à l 'usager.
À la fin de la séquence, chaque groupe a présenté son projet aux autres pour susciter le débat.

Objectif : Se mettre "à la place de..." pour imaginer comment les différents
acteurs peuvent, d'une part, être impactés, et d'autre part, agir

L'objectif de cet exercice de «  créativité sous contraintes  » est d'obl iger les participants à sortir de
leurs champs de compétences et de leurs postures habituel les pour se « mettre à la place de ».
Dans une optique d'appropriation et de «  conscientisation   », cette approche multi-points de vue
permet d'envisager la façon dont le changement cl imatique peut impliquer et impacter un ensemble
d'acteurs variés.

Synthèse des échanges : Une co-construction de projets ambitieux

Les échanges ont essentiel lement eu l ieu au sein des groupes, lors de la formulation des projets.
Malgré certaines difficultés de départ pour marier les différentes contraintes imposées, tous les
groupes ont réussi à s'approprier la problématique et à formuler un projet ambitieux et désirable
selon eux. La pertinence des propositions a été questionnée, mais c'est davantage le changement
de posture, de point de vue, et la co-élaboration des propositions qui ont constitué un résultat
intéressant.

Réalisation : Cinq fiches décrivant les projets locaux

LES PROJETS
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Conclusion de la journée :

Des solutions
territorialisées
multi-enjeux
En parcourant les idées d'actions imaginées tout
au long de la deuxième journée d’atel iers, i l est
intéressant de constater que si certaines sont
pensées uniquement en réponse au changement
cl imatique, d'autres présentent des intérêts qui
dépassent ce cadre. En effet, certaines, comme
le développement de la fi l ière bois, la
relocalisation agricole, la production d’énergies
renouvelables, etc. , offrent également des
perspectives de développement local. Cette
approche, où l 'adaptation rejoint d'autres enjeux,
ne serait-el le pas plus pertinente que la simple
lutte contre le changement cl imatique, pour que
des actions se mettent réel lement en place sur
les territoires ?

Atel iers du cl imat - p.27



Conclusion de la journée :

Des solutions
territorialisées
multi-enjeux
En parcourant les idées d'actions imaginées tout
au long de la deuxième journée d’atel iers, i l est
intéressant de constater que si certaines sont
pensées uniquement en réponse au changement
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Bilan
des

ateliers

Bilan des ateliers pour la
Commission locale de l’eau de
l’Armançon
Luci le Gail lard, animatrice du SAGE de l'Armançon, a participé activement à l 'organisation et au
déroulement des atel iers. El le propose ci-dessous un bi lan des deux journées  :

«  Les atel iers du cl imat étaient adressés aux membres de la CLE pour les conduire à imaginer
l ’avenir de la gestion de l’eau. Cependant, les premiers éléments abordés ont été les conséquences
pour la population et l ’urbanisme, ce qui conforte le constat que l’aménagement du territoire est
bien l ’enjeu. Pourtant, dans l ’exercice quotidien d’une CLE, et au regard de la technicité de certains
sujets abordés, i l n’est pas toujours évident de faire le l ien avec l’aménagement territorial . La
gestion de l’eau doit bien être envisagée comme un outi l à part entière dans cette démarche
globale.

Deux autres sujets ont été mis en avant  :
- L’agriculture, ce qui marque l’ importance déjà reconnue de la place de cette activité et de
ses acteurs dans l’organisation du bassin versant  ;
- Le canal de Bourgogne qui a historiquement façonné le bassin versant et son
fonctionnement et qui est pourtant absent du SAGE.

En revanche, le sujet de la disponibi l i té de l’eau potable a peu été abordé alors qu’i l s’agit d’ores et
déjà d’un sujet prioritaire sur le bassin versant.

Quant à la construction d’ouvrages de protection, i l est important de rappeler qu’une étude de
faisabi l i té a été menée en 2007 et a montré que ce type de travaux était hors de proportion face au
bénéfice apporté. Ce constat a notamment conduit la CLE à orienter sa stratégie de gestion des
inondations vers le ralentissement dynamique et la culture du risque.

La CLE est une instance chargée de faire de la prospective. El le a la responsabil i té d’anticiper
d’éventuel les situations de crise et de peser les conséquences de ses décisions à moyen et long
terme. Dans la perspective de la conduite de cet exercice, la tenue de ces atel iers du cl imat a
permis de faire ressortir plusieurs enseignements  :
. I l est important de savoir aborder les différents sujets avec d’autres points de vue que
celui d’un gestionnaire de l’eau. Cet exercice demande d’enclencher une réelle mécanique
intel lectuel le mais permet d’identifier et de prendre en considération tous les éléments de
l’environnement du sujet.
. L’incertitude est une compagne inévitable dans les exercices de prospective. Souvent
perçue comme une contrainte déstabi l isante, son acceptation est la marque de la
compréhension de l’entièreté du champ des possibles. C’est dans ce cadre que des choix
déterminants doivent être opérés, engageant une réelle responsabil i té des personnes les
faisant. Cet état de fait repositionne la CLE non pas uniquement comme une instance
consultative, mais comme une instance actrice de l’avenir du bassin versant.
. Le changement climatique est apparu comme un sujet absolument transversal . Une
question qui se pose aujourd’hui à la CLE  : Quel rôle souhaite-el le tenir pour développer
cette nécessaire «  culture du changement cl imatique  »  ?  »
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Bilan des ateliers pour les
partenaires du projet HYCCARE
Une bonne participation locale, mais un manque de représentativité de
certains acteurs
Les atel iers ont rassemblé une dizaine de chercheurs et une trentaine d’acteurs locaux (élus,
représentants d’associations, techniciens, etc. ) , essentiel lement issus de la CLE de l’Armançon et
du SIRTAVA. Les échanges ont été riches et de qualité. Toutefois, tous ont regretté l ’absence de
deux types d’acteurs fortement concernés par le sujet :
- la profession agricole, alors que l’agriculture a été très fortement sol l icitée dans les exercices de
projection, peut-être au-delà de ses capacités réelles de transformation   ;
- Voies Navigables de France (VNF), alors que l’aménagement et l ’uti l isation du canal de
Bourgogne a occupé une place centrale dans les débats.

Vers une représentation territorialisée du changement climatique
Les atel iers ont permis de produire une représentation territorial isée et non catastrophiste du
changement cl imatique, en sortant de la seule perspective des crises et événements extrêmes. I l a
été intégré comme étant une variation sensible des conditions cl imatiques moyennes, résultant d’un
changement de régime peu perceptible de prime abord, et pouvant entraîner une alternance de
phénomènes différents pour un même endroit, une superposition de quatre scénarios : excès et
pénurie d’eau, lents et brutaux.

Différentes philosophies d'action face au changement climatique  : lutter
contre ou faire avec  ?
Au cours des débats, on a pu retrouver deux grandes famil les de pensées en termes d’adaptation,
cel le du « lutter contre  » et cel le du « faire avec », bien qu’el les aient pu s’interpénétrer  :
. Le « réservoir-ouvrage », continuation de la maîtrise de la ressource en eau par la technique (
( maintenir et sécuriser la ressource par des retenues coll inaires, des ouvrages, du réseau…)   ;
. Le « réservoir-écosystémique », c’est-à-dire redonner des espaces aux cours d’eau, faire
assurer les fonctions de tampons par les écosystèmes, et agir sur les consommations.
D’autres oppositions ont été mises en avant comme  :
. L’adaptation réactive (en réaction à des évènements), relativement peut envisagée lors des a
atel iers, et les mesures préventives, anticipant les impacts du changement cl imatique  ;
. Les mesures irréversibles et cel les «  sans regret  », qui peuvent répondre à des enjeux déjà
actuels en termes de ressource en eau (ex  : économies d’eau), voire à d’autres enjeux (ex  :
circuits courts).

Une co-construction prospective  : un résultat en soi
À l’issue des différentes restitutions, les participants se sont posés des questions sur la crédibi l i té
de leurs propositions, s’apparentant pour certains à des "conversations de bistrot où l ’on refait le
monde". La question qui a été posée est cel le du statut de ces propositions  : i l ne s’agissait pas de
propositions élaborées dans le cadre d’une démarche scientifique classique. Issues de groupes de
travai l composés de personnes d’horizons professionnels différents mais rel iées par leur implication
dans la gestion du bassin versant de l’Armançon, ces propositions ont une dimension pluriel le et ont
fait ressortir la propension à se projeter dans un contexte différent. Aussi, c’est peut-être plus par le
changement de posture et le croisement des regards, que par le contenu des solutions mises en
œuvre, que se situe le résultat de ces atel iers.

Bilan des ateliers pour la
Commission locale de l’eau de
l’Armançon
Luci le Gail lard, animatrice du SAGE de l'Armançon, a participé activement à l 'organisation et au
déroulement des atel iers. El le propose ci-dessous un bi lan des deux journées  :

«  Les atel iers du cl imat étaient adressés aux membres de la CLE pour les conduire à imaginer
l ’avenir de la gestion de l’eau. Cependant, les premiers éléments abordés ont été les conséquences
pour la population et l ’urbanisme, ce qui conforte le constat que l’aménagement du territoire est
bien l ’enjeu. Pourtant, dans l ’exercice quotidien d’une CLE, et au regard de la technicité de certains
sujets abordés, i l n’est pas toujours évident de faire le l ien avec l’aménagement territorial . La
gestion de l’eau doit bien être envisagée comme un outi l à part entière dans cette démarche
globale.

Deux autres sujets ont été mis en avant  :
- L’agriculture, ce qui marque l’ importance déjà reconnue de la place de cette activité et de
ses acteurs dans l’organisation du bassin versant  ;
- Le canal de Bourgogne qui a historiquement façonné le bassin versant et son
fonctionnement et qui est pourtant absent du SAGE.

En revanche, le sujet de la disponibi l i té de l’eau potable a peu été abordé alors qu’i l s’agit d’ores et
déjà d’un sujet prioritaire sur le bassin versant.

Quant à la construction d’ouvrages de protection, i l est important de rappeler qu’une étude de
faisabi l i té a été menée en 2007 et a montré que ce type de travaux était hors de proportion face au
bénéfice apporté. Ce constat a notamment conduit la CLE à orienter sa stratégie de gestion des
inondations vers le ralentissement dynamique et la culture du risque.

La CLE est une instance chargée de faire de la prospective. El le a la responsabil i té d’anticiper
d’éventuel les situations de crise et de peser les conséquences de ses décisions à moyen et long
terme. Dans la perspective de la conduite de cet exercice, la tenue de ces atel iers du cl imat a
permis de faire ressortir plusieurs enseignements  :
. I l est important de savoir aborder les différents sujets avec d’autres points de vue que
celui d’un gestionnaire de l’eau. Cet exercice demande d’enclencher une réelle mécanique
intel lectuel le mais permet d’identifier et de prendre en considération tous les éléments de
l’environnement du sujet.
. L’incertitude est une compagne inévitable dans les exercices de prospective. Souvent
perçue comme une contrainte déstabi l isante, son acceptation est la marque de la
compréhension de l’entièreté du champ des possibles. C’est dans ce cadre que des choix
déterminants doivent être opérés, engageant une réelle responsabil i té des personnes les
faisant. Cet état de fait repositionne la CLE non pas uniquement comme une instance
consultative, mais comme une instance actrice de l’avenir du bassin versant.
. Le changement climatique est apparu comme un sujet absolument transversal . Une
question qui se pose aujourd’hui à la CLE  : Quel rôle souhaite-el le tenir pour développer
cette nécessaire «  culture du changement cl imatique  »  ?  »
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Les ateliers du climat ont, pendant deux journées, fait exister le changement
climatique pour les habitants du bassin versant de l’Armançon. Sans être expert
du climat, chacun a pris le temps de réfléchir à ce sujet. Quand la question a été
posée «   Pour vous, c'est quoi le changement climatique  ?  » , personne n’est
resté sans voix  ; certains ont évoqué des saisons changeantes, d’autres des
modifications dans les populations d’oiseaux. Puis il a fallu se projeter dans le
temps et imaginer le territoire en 2043 devant faire face soit à une pénurie d’eau,
soit à des inondations, soit aux deux à la fois. Assembler des pictogrammes sur
une carte, imaginer l’avenir à partir de photos, voilà des exercices déroutants
mais aussi divertissants. Au cours de ces deux journées, le changement

climatique n’a jamais pesé comme une catastrophe  ! Il a même été dédramatisé.
Malgré les incertitudes, chacun a repris les rênes de l’action pour créer des
réserves d’eau sur le bassin versant ou alors imaginer d’autres modèles de
développement et ainsi changer les modes de vie, d’habitat, d’agriculture... Si
tout cela était une projection et une fiction, il n’en reste pas moins que cette

expérience montre que le changement climatique est une question
d’aménagement du territoire et qu’il amènera chacun à travailler avec des

personnes d’horizons divers pour trouver ensemble des solutions désirables.

Le contenu de ces atel iers a été préparé avec les partenaires du projet HYCCARE, le
col lectif Design Territoire Alternatives (spécial iste des réflexions prospectives) et le
SIRTAVA (structure porteuse du SAGE de l’Armançon). Le présent document
constitue une synthèse chronologique des échanges qui ont eu l ieu lors de ces deux
journées. Non exhaustif, i l a pour but de proposer un compte-rendu aux participants
comme aux excusés et, plus largement, d’expl iquer la démarche qui a été suivie pour
que d’autres territoires puissent s’en inspirer. Les réalisations présentées sont issues
d'exercices créatifs : ce ne sont pas des projets à mettre en oeuvre tels quels sur le
territoire mais des pistes d'actions à débattre.

Bilan des ateliers pour les
partenaires du projet HYCCARE
Une bonne participation locale, mais un manque de représentativité de
certains acteurs
Les atel iers ont rassemblé une dizaine de chercheurs et une trentaine d’acteurs locaux (élus,
représentants d’associations, techniciens, etc. ) , essentiel lement issus de la CLE de l’Armançon et
du SIRTAVA. Les échanges ont été riches et de qualité. Toutefois, tous ont regretté l ’absence de
deux types d’acteurs fortement concernés par le sujet :
- la profession agricole, alors que l’agriculture a été très fortement sol l icitée dans les exercices de
projection, peut-être au-delà de ses capacités réelles de transformation   ;
- Voies Navigables de France (VNF), alors que l’aménagement et l ’uti l isation du canal de
Bourgogne a occupé une place centrale dans les débats.

Vers une représentation territorialisée du changement climatique
Les atel iers ont permis de produire une représentation territorial isée et non catastrophiste du
changement cl imatique, en sortant de la seule perspective des crises et événements extrêmes. I l a
été intégré comme étant une variation sensible des conditions cl imatiques moyennes, résultant d’un
changement de régime peu perceptible de prime abord, et pouvant entraîner une alternance de
phénomènes différents pour un même endroit, une superposition de quatre scénarios : excès et
pénurie d’eau, lents et brutaux.

Différentes philosophies d'action face au changement climatique  : lutter
contre ou faire avec  ?
Au cours des débats, on a pu retrouver deux grandes famil les de pensées en termes d’adaptation,
cel le du « lutter contre  » et cel le du « faire avec », bien qu’el les aient pu s’interpénétrer  :
. Le « réservoir-ouvrage », continuation de la maîtrise de la ressource en eau par la technique (
( maintenir et sécuriser la ressource par des retenues coll inaires, des ouvrages, du réseau…)   ;
. Le « réservoir-écosystémique », c’est-à-dire redonner des espaces aux cours d’eau, faire
assurer les fonctions de tampons par les écosystèmes, et agir sur les consommations.
D’autres oppositions ont été mises en avant comme  :
. L’adaptation réactive (en réaction à des évènements), relativement peut envisagée lors des a
atel iers, et les mesures préventives, anticipant les impacts du changement cl imatique  ;
. Les mesures irréversibles et cel les «  sans regret  », qui peuvent répondre à des enjeux déjà
actuels en termes de ressource en eau (ex  : économies d’eau), voire à d’autres enjeux (ex  :
circuits courts).

Une co-construction prospective  : un résultat en soi
À l’issue des différentes restitutions, les participants se sont posés des questions sur la crédibi l i té
de leurs propositions, s’apparentant pour certains à des "conversations de bistrot où l ’on refait le
monde". La question qui a été posée est cel le du statut de ces propositions  : i l ne s’agissait pas de
propositions élaborées dans le cadre d’une démarche scientifique classique. Issues de groupes de
travai l composés de personnes d’horizons professionnels différents mais rel iées par leur implication
dans la gestion du bassin versant de l’Armançon, ces propositions ont une dimension pluriel le et ont
fait ressortir la propension à se projeter dans un contexte différent. Aussi, c’est peut-être plus par le
changement de posture et le croisement des regards, que par le contenu des solutions mises en
œuvre, que se situe le résultat de ces atel iers.

Le projet partenarial de recherche-action HYCCARE (HYdrologie,
Changement Climatique, Adaptation, Ressource en Eau)
Bourgogne a pour objectif de mettre à disposition des décideurs
locaux des outi ls qui leur permettront de mieux prendre en compte
le risque lié aux impacts du changement cl imatique sur la
ressource en eau. Cofinancé par le ministère de l 'Écologie (dans
le cadre du programme GICC 201 2), l ’ADEME et les agences de
l’eau Loire-Bretagne, Rhône Méditerranée Corse et Seine-
Normandie, i l implique un collectif multidiscipl inaire de chercheurs
de différents organismes (Université de Bourgogne, AgroSup
Dijon, INRA, CNRF, BRGM, Université de Tours, etc. ) et est
coordonné par Alterre Bourgogne. D'une durée de trois ans, i l se
terminera début 201 6.
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